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MAXIMES DANS SIDNEY

Nulle chaîne, en effet, n’arrête une âme ferme,
Et les maux ne sont rien quand on en voit le terme.

vers 105-106

L’homme qui pense est seul un ami véritable. vers 198

On ne vit qu’une fois, et puisque j’ai mon tour,
Tant que je le pourrai, je tiendrai la partie.

vers 293

Un mécontent d’ailleurs est bientôt oublié,
Tout meurt, faveur, fortune, et jusqu’à l’amitié.

vers 419-420

Quels que soient les humains, il faut vivre avec eux.
Un homme difficile est toujours malheureux ;
Il faut savoir nous faire au pays où nous sommes,
Au siècle où nous vivons.

vers 435-438

Tout vrai bonheur dépend de notre façon d’être. vers 505

Le grand art est d’apprendre à bien vivre avec soi. vers 516

Peu de gens, selon moi, sont assez d’importance
Pour que cet univers remarque leur absence.

vers 622-623

Savoir souffrir la vie, et voir venir la mort,
C’est le devoir du sage, et ce sera mon sort.

vers 1313-1314
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